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Dans un concept novateur,
les choristes et musiciens
de ce groupe vocal ont,
une fois de plus, donné du
plaisir aux nombreux spec-

tateurs ayant effectué le
déplacement de l'Institut
français.ON les connaissaient déjàbon démonstrateurs dechants en a cappella et ex-cellents adaptateurs du pa-trimoine vocal et musical

Belle harmonie entre chants traditionnels,
standards du jazz et variété

Concert du Chant sur la Lowé à l'IF

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Un concept musical novateur et une nouvelle ten-
dance vestimentaire très appréciés par le public.
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La symbiose entre le Ngombi de Pape Nziengui et le
saxophone de Jean-Claude Boutoto.
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LES Catholiques du mondeentier ont célébré, hier, la50e édition de la Journéemondiale des communica-tions sociales sous lethème " Communication etmiséricorde : une rencon-tre féconde". Pour mar-quer cettecommémoration dansnotre pays,  les responsa-bles de l'église catholiqueont  prévu  un chrono-gramme  d'activités qui adébuté, hier, par l'organi-sation d'une conférence depresse à l'église notreDame de l'Assomption deLibreville. Des activitésanimées par le père RolandMintsa, Salésien de Don

Bosco et le curé en la pa-roisse Marie Auxiliatrice àOkala-Mikolongo et le pèreJean-Charles Demelle, ad-ministrateur de la Pa-r o i s s e - C a t h é d r a l eSainte-Marie.Au cours de l' échangeavec les médias, le père

Jean-Charles Demelle aprésenté l'objectif de l'évé-nement : "mieux  faireconnaître les moyens de lacommunication au niveaudes paroisses, des diocèseset des services de l'églisecatholique".En effet, cette journée qui

se décline entre l' Ascen-sion, célébré, jeudi  der-nier, et la Pentecôte qui secélébrera la semaine pro-chaine, est une initiativedes directives du concileVatican II, et dont le soucipermanent est de "renfor-cer plus efficacement

l'apostolat multiforme del'église à travers les instru-ments des communica-tions sociales dans tous lesdiocèses", ont déclaré lesintervenants.A cet effet, le pape Fran-çois, à travers le thèmecentral de la Journée qui

coïncide également avec lacélébration du jubilé extra-ordinaire de la miséri-corde, a initié un cadre deréflexion sur la relationentre "communication etmiséricorde". Pour inter-peller tous les chrétiens àprendre conscience de ceque la communication peutêtre un tremplin d'accès àla miséricorde, à la restau-ration des relations qui en-gagent  la foi, l'amour, lajustice, la paix.Pour la suite de la manifes-tation, une journée portesouvertes se tient ce samedià la cathédrale Sainte-Marie. La clôture des acti-vités aura lieu, demain, àtravers une grande messeà laquelle, tous les commu-nicateurs de Libreville sontcordialement invités.

Mieux faire connaître la communication
Église catholique/50e édition de la Journée mondiale des communication sociales

SNN
Libreville/Gabon

les organisateurs dont l'administrateur de la cadthédrale Ste-Marie, Jean-Charles Demelle ( micros), lors de la
conférence de presse. Photo de droite : Une  vue des journalistes conviés.

Ph
o
to

 :
 S

ve
lta

na
 N

ts
a

m
e
 N

d
o
ng

Ph
o
to

 :
 S

ve
lta

na
 N

ts
a

m
e
 N

d
o
ng

gabonais. On ignorait, parcontre, qu'ils seraient enmesure de fournir au pu-blic un délicieux spectacleoù chants et percussionstraditionnels s'harmoni-sent aux standards du jazzet à la variété. En effet, cho-ristes et musiciens dugroupe vocal le Chant sur laLowé ont donné du plaisirlors de leur dernier concertà l'Institut français (IF), àde nombreux spectateursvenus découvrir le fruit deleur nouveau travail d'ex-ploration. Un concept mu-sical novateur et unenouvelle tendance vesti-mentaire ayant ravi plusd'un.Entre les notes de la harpetraditionnelle (Ngombi) dePape Nziengui, l'invité spé-cial, de celles du saxophonede Jean-Claude Boutoto, dupiano de  Fulgence Bi-thegue, du violon d'AntoineSima ou des percussions deBobo Lafleur, tout était misensemble pour que chaquespectateur y trouve soncompte. Le groupe vocaladoptait ainsi une nouvellecouleur, sans pour autantse départir de sa vocationpremière qui est celle d'in-terpréter les grands clas-siques du chant choral, lesmusiques du monde etcelles du terroir gabonais. Dans le répertoire proposé

à l'IF, quelques grands clas-siques du jazz et de l'opéra: "Summertime" (G. Gersh-win), "Mas Que Nada"(Jorge Ben), "Lean on me"(Bill Withers), "Fix You"(Coldplay), "Time to say
Goodbye", etc. Avec unhommage aux artistes telsque Compay Segundo(Cuba), Yemi Alade (Nige-ria), Angélique Kidjo(Bénin), Tina, Nicole Amo-gho et Laurianne Ekondo(Gabon).Les Chœurs d’enfantsAnyoyï, des jeunes de Li-breville (Caj) et la troupede danse de Michael Anicetont également pris part àcet événement.Fondé en 1990, le Chantsur la Lowé réunit une cin-quantaine de choristes,musiciens et danseurs sousla direction de Yveline etSophie Damas. L’ensemblevocal a valablement repré-senté le Gabon à plusieursrendez-vous du genre, àl'international.Notons que dans sonagenda immédiat, le Chantsur la Lowé prépare, les1er et 2 juillet prochain àl'IF, un deuxième hommagepoétique, vivant et chaleu-reux à l’un des maîtres dela chanson africaine :Pierre Akendengue.

Une fois n'est pas coutume. Nous osons faire, aujourd'hui,une petite intrusion, en béotienne bien entendu, dans l'uni-vers national du sport. Un environnement complexe, polluéet fermé où les intérêts des différents acteurs convergentrarement, en dépit du fait qu'ils se doivent de faire honneurà la nation par leurs prestations et leur comportement. Ici, coups bas, peaux de bananes, querelles de clochers et deleadership, l’incontournable "ôte-toi de là que je m’y mette"sont les antivaleurs les plus partagées, au point de rivaliser,parfois, avec le marigot politique où les leaders se serventdes populations pour atteindre leurs objectifs inavoués. Comme ces bœufs votants, les athlètes servent de marche-pieds aux encadreurs sportifs. En collusion avec les déten-teurs du pouvoir de décision au niveau du gouvernement.Un marché de dupes où ceux qui suent sang et eau pour lagloire des disciplines et de la nation ne sont pas souventlogés à la meilleure enseigne, et sont récompensés parfoisen monnaie de singe.En effet, depuis que l’Etat a réduit de manière drastique sesdépenses dont celles liées au financement des activités spor-tives, certaines disciplines tirent le diable par la queue. Lefootball, le basket-ball, le judo, le cyclisme, et bien d'autresqui peinent à organiser des compétitions locales, ne nousdémentiront pas. Seulement, les athlètes sont les principales victimes de cetterécession. Les chefs ne s'en préoccupent guère. A preuve, àquelques trois mois des Jeux Olympiques de Rio, les qualifiésdu Gabon, excepté les boursiers olympiques, seraient livrésà eux-mêmes, sans programmes ni moyens de préparation.Le président du Comité national olympique s'en est d'ail-leurs plaint, dernièrement, sur une chaîne de radio locale. Pendant ce temps, le gouvernement fait le mort, attendantcertainement la dernière minute pour débloquer lesmoyens, qui ne serviront finalement qu'à financer la villé-giature de ceux qui se rendront au pays de la Samba. Sansespoir de médaille. Parce que les bases d’une bonne partici-pation n'auront pas été construites en amont, au niveau na-tional. Ainsi, "l'essentiel restera, une nouvelle fois, de
participer". Cette façon de faire ne peut que saper le moral des prati-quants. Réduits à être des dindons de la farce sportive. Al'exemple de ce qui s’est passé, le mois dernier, lors duchampionnat national senior de judo. Outre l’inorganisationautour de cette compétition, les finalistes ont reçu, ne riezpas,  qui des …perruques, qui des écharpes, qui des jus defruits, en guise de récompenses, à la place des trophées etautres médailles. Du jamais vu.Cette plaisanterie de mauvais goût traduit le peu de consi-dération que les responsables accordent à leurs athlètes;ignorant que leurs actes font rejaillir la honte et le déshon-neur sur leur discipline. En matière d'ingratitude et d'hu-miliation, ils sont tombés vraiment très bas. Car, si tant estque les moyens financiers faisaient défaut, étaient-ils tenusd'organiser à tout prix cette compétition ? Sauf à croirequ'ils voulaient discréditer leur hiérarchie. Ou d’avoir à por-tée de mains des champions par défaut. Lesquels permet-tront, le moment venu, de justifier leurs voyagesd’agréments à l'extérieur, en tant qu’accompagnateurs, dansdes compétitions d'où le Gabon sort rarement la tête haute.

Marché de dupes
Maux et débat

Par NIÈ-MUKÈNI


